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nous qui ont eu le grand honneur d'assister
aux cérémonies du Couronnement furent énor-
mément impressionnés par les sentiments una-
nimes de loyauté qui ont été prodigués dans
toutes les circonstances à Sa Majesté George
VI et à sa gracieuse compagne la reine. Je
suis revenu des fêtes du Couronnement plus
convaincu que jamais de la selidarité et de
la grandeur de l'Empire. Le Couronnement
a eu pour effet de nous rendre plus fiers
que jamais d'être Canadiens et du fait que
le Canada constitue l'une des parties du puis-
sant empire britannique.

Un grave malaise se manifcste dans l'uni-
vers tout entier, à l'heure actuelle. Le leader
du Gouvernement dans cette Chambre (l'ho-
norable M. Dandurand), si bien doué, est
mieux renseigné que je ne le suis dans la
situation. Les sommes énormes que le Royau-
me-Uni débourse et continuera à débourser
pour la défense de l'Empire contribueront
plus que tout autre chose au maintien de
la paix. Le gouvernement impérial ainsi que
les Gouvernements de toutes les autres par-
ties de l'Empire, c'est un fait notoire, sont
en faveur de la paix; cepend'nt, vu que cer-
tains pays s'arment avec une hâte fébrile, il
n'est que juste et raisonnable que le Royaume-
Uni prennent des mesures qui s'imposent pour
sa défense.

Et maintenant, je ferai q'elques observa-
tions relatives au commerce domestique. Pour
moi, à mon titre d'homme d'affaires intéressé
dans un bon nombre d'entreprises manufac-
turières, je suis très heureux que le volume du
commerce du Canada se soit aussi bien main-
tenu en dépit du sérieux recul des affaires
qui s'est produit chez nos voisins du sud
depuis cinq ou six mois. La route suivie par
les Etats-Unis est encombrée l'obstacles et il
en va de même du Canada. Advenant le cas
où ce recul des affaires ne serait que provi-
soire, ainsi que nous l'espérons tous, il ne
se produira rien de grave; nais si la crise
se prolonge assez longtemps, sa répercussion
se fera certainement sentir au Canada. Et
voilà qui m'amène à conclure que le Gou-
vernement, le Parlement, les hommes d'affai-
res et tous les citoyens en général doivent s'en
tenir à un programme d'économie rigoureuse.

Je dois m'excuser auprès des honorables
sénateurs des remarques décousues que je fais
en ce moment. Je le répète, c'est à la der-
nière minute que l'on m'a demandé de prendre
la parole au cours du présent débat.

Je profite de l'occasion qui m'est offerte pour
souhaiter la bienvenue dans cette Chambre à
l'honorable sénateur junior d'Ottawa (l'hono-
rable M. Lambert). Il a prononcé un élo-
quent discours cet après-midi. Etant donné
l'expérience qu'il possède, nous savons tous
qu'il sera un membre très utile du Sénat. On

me permettra aussi sans doute d'exprimer le
plaisir que nous a fait la nomination de
l'honorable sénateur de Toronto (l'honorable
M. Marshall), qui a été présenté dans cette
Chambre hier. Je désire leur faire savoir,
ainsi que l'honorable leader du Gouvernement
l'a déclaré hier, qu'ils respireront dans cette
Chambre non pas une atmosphère politique,
mais une atmosphère de coopération et qu'ils
auront l'occasion d'accomplir un travail fort
intéressant et d'ordre pratique. Je leur sou-
haite de longues années de vie afin qu'ils
puissent jouir longtemps des situations impor-
tantes auxquelles ils ont été appelés.

L'honorable RAOUL DANDURAND: Ho-
norables sénateurs, nous avons tous écouté avec
plaisir et intérêt le discours que vient de
terminer mon honorable ami d'Alma (l'hono-
rable M. Ballantyne). J'aurais bien voulu que
son chef (le très honorable M. Meighen) fut
ici pour l'entendre discuter la situation du pays
à son point de vue. J'ai été chagriné d'ap-
prendre que le très honorable leader de l'op-
position était indisposé. J'ai offert à mon
honorable ami d'Alma d'ajourner le débat
jusqu'à demain du moment que son chef pour-
rait être à son siège; cependant, le très hono-
rable chef de l'opposition, après avoir été
informé de ma proposition, a hésité puis il
nous a prié de continuer le débat.

Je désire joindre ma voix à celle de mes
honorables amis pour féliciter l'honorable sé-
nateur junior d'Ottawa (l'honorable M. Lem-
bert) et notre bon ami et collègue d'Essex
(l'honorable M. Lacasse) des discours qu'ils
ont prononcés en proposant et en appuyant
respectivement l'adresse en réponse au dis-
cours du trône. Nous nous faisons l'écho des
éloges qu'ont faits les journaux tant conser-
vateurs que libéraux concernant la nomination
de l'honorable sénateur Lambert et nous ap-
plaudissons ce choix. La présence de notre
collègue dans cette Chambre signifie que nous
avons un économiste mûri de plus au Sénat,
lequel sera en mesure de nous prêter une aide
précieuse pour donner une solution aux nom-
breux problèmes qui nous sont soumis de
temps à autre.

L'honorable M. BALLANTYNE: Très bien;
très bien.

L'honorable M. DANDURAND: Je profite
aussi de l'occasion pour souhaiter la bien-
venue à l'honorable M. Marshall, qui a acquis
une longue expérience dans la vie publique.
Etant donné la connaissance approfondie qu'il
possède touchant les problèmes agricoles, les
avis de notre nouveau collègue nous seront
tout particulièrement précieux lorsqu'il s'agira
de leur donner une solution,-et ils sont si
nombreux à l'heure qu'il est.
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